
fAntentent a pria place parmi Ici p l u sure 
organisateurs <ie la victoire. 

c l * Nord, ajoute-t-il, a retrouvé sa proapé-
) l i t*, mais la prospérité appelle l'envie et un 

peuple qal veut rester libre doit rester fort. • 
Discours de M. Loacaeur 

Le ministre du Travail prend à son tour 
l a parole . C'est pour célébrer les vertus des 
héroïques soldats et de leur chef. 

P u i s il déclare : 
E t maintenant que dix années se sont écou

lées, que peu t peu les traces de la guerre ont 
disparu de nos champs et de noa villes, il reate 
d'importants problèmes internationaux à résou
dre. Voici venu le moment où Gouvernement et 
Parlement doivent prendre des décisions graves 
qui, pendant le longues années, domineront la 
via du pa i s . Si, dans les discussions qui se sont 
poursuivies depuis plusieurs mois, la France n'a 
pas obtenu tout ce qu'elle eût pu espérer d'une 
strieto justice, il aemble, du moins, que les peu
ples commencent â la mieux comprendre. Ella 
s'est toujours montrée modérée dsns ses reven
dications et cependant c'est sur son territoire 
que la guerre a surtout été portée. Et n'a-t-elle 
paa eu, hélas! le plus grand nombre de morts 
i déplorer? 

Les basas de la liquidation financière de la 
guerre, telles qu'elles sont envisagées aujour
d'hui, constituent pour notre pava et pour ses 
alliés un règlement acceptable. Elles nous assu
rent les sécurités nécesssires. 

En même temps qu'elle ae poursuivra, nous 
affirmerons chaque jour la ferme volonté de 
notre peuple d'agir avec vigueur pour empêcher 
le retour de guerres comme celle que nous avons 
dH subir. Les gouvernements qui se sont succédé 
dans ces dernières snnées ont tous eu la même 
préoccupation de rétablir, dans le monde, les 
relations pacifiques entre les nations et d'im
poser pour le règlement des conflits futurs des 
méthodes permettant d'éviter le recours aux 

»V 

r 

N ' é t a i e n t - » pas les paroles que nous enten
dions 1* plus souvent tombées des lèvres des 
notâmes dont nous célébrons aujourd'hui la mé
moire, lorsqu'ils nous apportaient l'écho des 
tranchées: Tout faire pour empêcher dans l'sve-
nir des guerres nouvelle*. 

n n'y a pas de plus beau serment que nous 
P»<««<MI« prononcer aujourd'hui, pas de pensée 
a laquelle ils aient été plus fortement attachés, 
pas de but plus noble a nous imposer. Il nous 
faudra pour l'atteindre plus do volonté encore 
ope pour vaincre, car nous devrons combattre 
dos habitudes séculaires. 

Rassemblons tous les fils de la France dans 
l'amour de son histoire, de ses traditions, de 
aaa coutumes, maintenons entre eux le lien de 
solidarité et pour cela, inculquons-leur un idéal 
s o d a ! Plus que tout autre moyen, la recherche 
continua du mieux être pour les hommes rap
procher* les peuples. 

Telle est la tache qui s'impose a nous qui 
avons connu les malheurs de la guerre. C'est 
«•lie Que devront accomplir nos enfants, à qui 
bientôt nous transmettrons le flambeau sacré. 
Que notre union autour de es beau mouument 
prépare ces jours heureux. 

• a souvenir des héros tombés pour la France, 
soyons les ardents apôtres de cette œuvre de 
paix et de fraternité. 

M. Looebeur et le maréchal Franchet d'Es-
•sajejas Ttmt a'ineliner devant le monument. La 
cshéuumie e s t terminée. 

LE RÈGLEMENT 
DES DETTES DE GUERRE 

Paris , 17 juin. — M. Bonnefous , ministre 
4 u eammereu et vice-président du groupe Ma
rin a fa i t hier une déclaration très nette en 
ce qui concerne les dettes interalliées. 

Ce fut »u banquet qui suivit l'assemblée gé-
aarals tenue tiar l 'Onion des sapeurs-pompiers 
da 8aine-et iLse à Dourdau, en présence de 
MM. Mtniard, sénateur; Belbel , Dal imier, P a -
tandtre, Mottu , députés et Bonnefoy-Sibour , 
pre ïet . 

D a n s son discours, le ministre du commerce 
a déclaré que le gouvernement demanderait aux 
Chambres de ratifier les accords concernant la 
l iquidation des dettes de sruerre dans les condi
tions qu'a exprimées M. Poincaré dans ses dis
cours de Caen e t de Commercy. 

— La France, dit-il, ne versera pas à ses 
créanciers davantage qn'eVe ne recevra de ses 
débiteurs. 

LES RAIDS AÉRIENS 
D e M a n i e r et Favreau prendront l'air 

aujourd'hui 
Le Bourget , 17 juin. — Les aviateurs de 

Marinier e t F a v r e a u quitteront Le Bourget 
demain matin à 4 . 30, en vue de tenter do 
battre le record du monde de distance en cir
cuit fermé. 

La Coupe Michelin 
LeBourget , 17 ju in . — Le chef pilote D é -

troyat, quittera Le Bourcret demain matin vers 
4 h. 15 , en vue de tenter d'enlever la nouvelle 
coupe internationale Michel in pour l'année 
1928-1929. Tl utilisera un monoplan de 230 
chevaux. 

P* i s - I s tres et retour 
Le Bourget , 17 ju in . — L'aviatrice F r a n 

çaise, M"* Bernstein quittera Le Bour„et de
main mat in à 5 h. 30 en vue d'effectuer le vol 
sans escale Paris-Istrcs et retour à bord d'un 
monoplan de 40 chevaux. 

• 

L'Association de la Presse 
républicaine départementale 

réélit comme président 
M. Emile Ferré 

Par i s , 17 Juin. — L'Associat ion et Syiul i 
ca t de La P r e s s e républicaine départementa '" 
a t enu d i m a n c h e matin s e s a s semblée géné
rale annuel le . 

Le bureau a été renouvelé : président . M 
E m i l e Ferré ; v ice-prés idents , MM. Maurice 
Serrant , Léon l t e fray . Alexandre Masson : 
secrétaire général , M. Robert d 'Azcont ; 
secrétaire , M. Georges Dron; trésorier, 11. 
Alfred Vernay. 

L'Assoc iat ion et Syndicat de la Press»-
républ icaine départementa le de France , qui 
célébrait son c inquantenaire a donné, a miii . 
nn grand déjeuner que présidait M. Gaston 
Doumergue , président de la Républ ique et 
auquel as s i s ta ient de nombreuses notabi l i tés . 

A u dessert , M. Emile Ferré prend la 
parole pour s o u l i g u e r . e n quelques m o t s 1:: 
prospérité de l 'Associat ion qu'il préside. 

P o i s M. Ferré salue le président de la 
Républ ique. 

D a n s sa réponse. M. Doumergue a d i t : 
t Les journaux dépar tementaux et ragkmang 
ont conservé la tradit iou de sufflre .1 tous 
les beso ins et s'ils donnent avec une rapidité 
très grande leurs nouve l les . Ils donnent auss i 
leur opinions s v e c le s ens ra«sls de ceux qui 
s ent prés de la terre. » 

Un gala de la Comédie française 

Par is , 17 juin. - - Les membres de la Presse 
Républ ica ine dépai t t iuenta le ont assisté lundi 
à la représentation de « Bérénice », donnée à 
la Comédie Française . P lacée sons la prés iden
ce d'honneur de M. le Ministre de l 'Instruction 
publ ique, cette représentat ion avai t att iré n n e 
nombreuse et é légante assistance. A u x fau
teui ls d'orchestre autour de M. Ferré , direc
teur de « L'Echo du Nord », président de l 'As
soc iat ion, avaient pris place les directeurs des 
journaux de l a presse départementale , le Co
mi té de l 'Association des Représentants de* 
grandes Associat ions de presse, e t c . . 

A v a n t l e l ever du rideau, M. Alexandre , 
soc ié ta ire de la Comédie e s t venu lire sur la 
s c è n e un « a-propos » de «4- J- V a l m y -
J U y s s e , secréta ire général de la Comédie 
F r a n ç a i s e , dédié il la presse départementa le . 
Apres la représentat ion , M. Ferré et les 
m e m b r e s du M u a n de l 'Associat ion ont 
v i v e m e n t remerc ié M. Fabre e t M. V a l m y -
TJaysse de l 'amabi l i té qu'ils a v a l e n t eue en 
r e c e v a n t A la Comédie França i se les repré-
awntants des Journaux de province . 

Le jubilé académique 
lie M. René Bazin 

auteur 
du « Roi des Archers » 

Vendredi prochain aura l ieu à l 'Institut de 
P r i n c e , dans la asile du Musée Decaeii . nne 
cérémonie émouvante qui ne saurait laisser i n . 
différent aucun lettré, aucun Français . 

M. René Baz in recevra, des mains de M. 
H e n r y Bordeaux, au nom du Comité des Amis 

M. K E N K BAZIN 

dt XL Keuû Baz in c± au nom de l 'Académie 
française, la médail le que le bon graveur D e -
launov a exécutée pour commémorer le v ingt-
cinquième anniversaire académique de l 'auteur 
du Roi des Archers, (1) reçu sous la Coupole 
par Brunetièrc, le -8 avril 1904. 

C'est à M. Paul Bourget qu'a été dévolue la 
présidence d'honneur du Comité : M. Franço i s -
Saint-Maur, sénateur de l a Loire-Inférieure, 
parlera au nom de l 'Anjou, p a y s natal du créa. 
teur de Toussaint Lumincau; M. Oberkireli, 
sous-feerctaire d'Etat au Travail et député de 
Sélesrat, parlera au nom do l 'Alsace, qui se 
souvient des Obcrlé; M. de Nalèehe parlera au 
nom du Journal des Débats, où le p lus célèbre 
romancier de la vie rurale débuta dans le 
journalisme, en 18S7, sur la recommandation 
de Ludovic H a l é v y , et où parurent notamment , 
Une tache d'encre et les inoubliables En pro
vince; M. Georges Goyau parlera au nom de 
la « Corporation des publicistes chrétiens », 
dont l'auteur de De toute son âme occupa la 
présidence, et XI. René Doumic parlera au nom 
de la Bévue des Deux Mondes, qui s'honore 
d'avoir publié de nombreuses œuvres d u même 
maître, depuis la Donatienne de 1894.. . 

E n M. René Baz in il importe de saluer 
avant tout, l 'homme qui, p a r sa p l u m e et sa 
yio sans taelie, a servi eu chrétien la grande 
idée nat ionale des choses de la terre. , 

La terre! X i Georges S a n d , idyl l ique, ai 
Martpassant, trop âpre , ni le régional iste Ver-
mencuze, ni André Theuriet n'ont pénétré 
comme lui le sens pol it ique qui se dégage de 
la glèbe fraîchement labourée, d'un coteau 
bleui, ù l'abri du clocher, par les conquêtes 
pacifiées du crépuscule, d'un boqueteau exploi 
té par des possesseurs fidèles sur la l igne 
coutumicre de l'horizon — et nul n'a, comme 
lui, fortement jeté le cri d'alarme par-dessus 
lr détresse mélancolique des arpents abandon, 
nés. 

Quand on parcourt la liste des c inquante-
cinn ouvrages , études diverses, souvenirs de 
voyages , traductions, etc., auxquels M. René 
Baz in a attaché son nom, quand on rouvre tel 
d'entre eux qui demeure, pour notre génération 
a la base du redressement des espri ts , on est 
f r a p p é par les qualités de sa liberté critiqua 
et de sa clairvoyance. Liberté s 'appl iquant aux 
hommes, quels qu'ils soient, dont les act ions 
se l'ont complices des mauvaises lois et des 
mœurs de décadence ; c lairvoyance s'appli
quant aux fa i t s dont la suite naturelle ne peut 
qu'être la ruine publique lorsqu'ils postulent 
le mépris des pr inc ipes famil iaux et du sol 
nourricier. 

. . .Quand M. R ené Bazin prit part, pour la 
première fois aux travaux de l 'Académie fran
çaise, Henr i H o u s s a y e lui dit , avant la séance 
du Dict ionnaire : « J e suis entré sur le mot 
niiain: vous entrez sur le mot conscience...» 
On pourrait voir là un signe — et un program
me de vie. Discrètement, sans effort, M. René 
Baxxa continua d'y conformer la s ienne, avec 
U» même unité et la même sérénité, avec le 
m i m e souci de servir qui marquent son œuvre, 
en fils virgil ien de cet A n j o u dont Joachim 
du Bellay chanta la séduction disciplinée. . . 
Comme le disait M. René Doumic avant-hier, 
dans la Revue des Deux Mondes : « Ses livres 
.son: de lions ambassadeurs de la France. » 

GAÉTAN S A S V O I S I N . 

(1) Que '.' «Journal d> Roulinii > publie actuelle. 

M. F O R T U N É DANDIGNÉ 

e;t c!u président dn Conseil municipal 
de Paris 

Pari* 17 ju in . — La deuxième session du 
Conseil municipal de Paris s'est ouverte cet 
après-midi à 15 h., à l 'Hôtel de Vil le . Après 
le discours du doyen d'âge, l'assemblée a re
nouvelé son bureau. M. For tuné Dandigm', 
conservateur, a été élu président du Conseil 
municipal au premier tour de scrutin, par 
44 vo i s , contre 18 à y . Des landres . socialiste 
el 9 à M. Jo ly . communiste. 

Vice-présidents : MM. André Puecli et 
Bcaud. XI. Victor Bucail le ayant obtenu la 
majorité absolue est élu syndic. Les membres 
de.-, grandes commissions munic ipales sont 
ensuite dés ignés puis la séance est renvoyée 

\•"îidrodi prochain. 

S.F. X! CONGRÈS ESPERANTISTE 
A VALEMCIEMHES 

Le X I ' Congrès de la Fédérat ion espérun-
t i s te du Nord s'est t enu a Va lenc l ennes , hier 
d imanche , sous la prés idence de M. le docteur 
Vf.nverts, prés ident , a s s i s t é de M. l ' intendart 
général Bas t l en e t de Mlle Barret , r lce-prés ' -
d t n t e ; de MM. Couteau, Raonnofr et Trot ln , 
secrétaires . Au cours de l 'assemblée qui en'. 
l ieu â In Chambre de commerce , M. le U" 
Vanver t s parla de la propagande et des 
résul tats obtenus dans les mi l i eux médicaux . 

M, Raounoff. secrétaire de la sec t ion de 
Valenc lennes , souhai ta la b i envenue aux con
gress i s te* et eut un m o t part icul ièrement 
a i m a b l e pour le R. P . Deeoene , r e p r é s e n t a i t 
l:i Be lg ique . M. Trot ln Ht l ' exposé du m o u 
v e m e n t e spérant i s t e dans les divers groupe-
c e n t s de l 'Associat ion. D'autres rapports 
fureDt présentés par MM. Raonnoff et Cou
teau e t par Mlle Halmal l l e . 

A midi , l es congres s i s t e s furent reçus a 
l 'Hôtel de Vil le par M. J . Sa int -Quent iu , 
adjoint au maire . 

Le procès de Besançon 
B e s a n c o n , 1T juin. — L'audience e s t re

prise lundi m a t i n , a 0 h. 8 0 . 
Le premier t émoin introduit est M. J e a n 

Dumser , l 'auteur de c e i a Confess ions d'un 
autonomis te a lsacien- lorrain », qui firent 
grand bruit lors de leur publ icat ion . 

M. J e a n D u m s e r a un long e x p o s é 4 fai te 
sur l e ma la i s e a l sac ien . Il se propose de le 
développer e n trois p o i n t s : 1* Quel e s t l 'état 
d'esprit a l sac ien- lorrain? 2* Quelle a é té 
l 'att i tude de la F r a n c e a l 'égard de l 'Alsace? 
S" L a main de l 'Al l emagne a-t-e l le s u i d é le 
m o u v e m e n t au tonomis t e? 

M. J e a n Dumser reconnaît les b ienfa i t s 
que la F r a n c e a prodigués à l 'Alsace. Se lon 
M. Dumser , si le gouvernement , au Heu 
d'apporter des b ienfa i t s matér ie l s t l 'Alsace , 
s 'était d a v a n t a g e préoccupée de son I m e e t 
de s e s asp irat ions culturel les , cela aurait 
mieux valu pour tout le m o n d e . 

M. J . Dumser . — C'est de c e s erreurs que 
1ers pangermani s t e s d u Reich ont su profiter.* 

L'organisat ion qui, aux yeux de M. Jean 
Dumser , a eu l 'action la plus déc is ive , est 
le « Deut scbe Schutzbund »» . 

Un antre organ i sme a joué un rôle impor
tant . C'eet l ' Inst i tut a lsac ien- lorrain , qui a 
A sa t ê t e le docteur Ernes t e t l 'abbé Hannart . 

D'après M. Dumser , c 'es t nn de se s m e m 
bres , le docteur Scherer qui, pour les élec
t ions l ég i s la t ive s en 1 9 2 8 , rédigea et fit dis
tribuer un tract qui préconisai t l 'a l l iance 
entre les cathol iques e t les c o m m u n i s t e s . 

C'est ce m ê m e docteur Rcberer qui aurait 
feurni nu colportasre cathol ique e t an colpor
tage évanj^Hiquc les l ivres dont ces oeuvres 
ava ien t besoin, 

M. Jean D u m s e r étudie ensu i te le fonc
t i o n n e m e n t de la presse a u t o n o m i s t e ; 

« La « Volkstivnme », déelare-t-H. a etc. 
fondée et soutenue par de l 'argent a l l e m a n d 
Je suis qualifié pour le dire, puisque d a n s 
ce t te affaire j 'ai é té coupable . Le prfj. TVildl 
cachai t s i m p l e m e n t de l 'argent d'origine alle
mande , i 

M, D u m s e r affirme qu'il eut A ce sujet trois 
entrevues e n 1 9 2 8 a v e c l e docteur Scherer 
A f-alnt-Inplo^ert. Celui-ci l'a n ié d'ai l leurs. 
M D u m s e r n'eu ma in t i en t pas moins se s 
dires . 

Le docteur Riekl in et l 'abbé Fashauer ont 
é g a l e m e n t fa i t de nombreux v o y a g e s en Al le 
m a g n e et en Russ ie pour voir l 'abbé H a n n a r t 
qui. toujours d'après M. Dumser , e s t un des 
principaux distr ibuteurs d'argent allemand1 . 

L'entreprise « E r m i n i a s n'a v é c u que 
d'argent a l l e m a n d pendant que l 'abbé F a s -
hauer é ta i t en prison. J 'ai m o l - m ê m e reçu 
plusieurs fois de l 'argent a l l emand des m a i n s 
du docteur Scherer. 

Maintenant , M. D u m s e r se défend longue 
m e n t d'avoir d é p e n s é pour ses beso ins per
sonne l s l 'argent reçu de ce t t e façon . 

M. D u m s e r déclare que son seul but dés in
téressé a é té d'arracher le m o u v e m e n t auto
n o m i s t e A l'Influence a l l emande . 

— Mais , d e m a n d e le procureur général , 
qu'es t -ce qui v o u s a d o n n é l'Idée d'aller cher
cher personne l lement , de l 'argent en Al lema
gne? 

M. Dumser . — C'est une Idée qui m'est 
venue toute seule en v o y a n t ag ir M. Fashauer 
Je m e suis dit : pourquoi ne ferais - je pas 
c o m m e lui? 

— Dans tout cela , il n'a pas é té quest ion 
de Roos , s ' inquiète M* Fourrier. Que s avez -
vous de lut? 

— Rien du tout, avoue M. D u m s e r . 
Mais la d é f e n s e a de nombreuses ques t ions 

e r e o r e A poser A M. D u m s e r . Il e s t midi 1 5 . 
L'audience e s t suspendue et renvoyée A 

H heures . 
L'audit ion de M. D u m s e r s 'anime lorsqu'A 

la reprise, l e s a v o c a t s c o m m e n c e n t A interro
ger le t émoin . 

Chaque demande des avoca t s a m è n e de la 
part de M. D u m s e r une réponse où se m ê l e n t 
des mots a l l e m a n d s et de s phrases française*:. 
Mais les ques t ions vont se faire p r é c i s e s : 

— Combien a v e z - v o u s touché personnel
l ement de l 'Al lemagne? d e m a n d e M* Four
rier. 

M. Dumser . — J 'a i reçu 7 0 . 0 0 0 f r a n c s 
pour l'« Erwln ia », m a i s j 'a i touché pour moi 
anss i de l 'argent . J e trouve très j u s t e que 
moi qui al travai l lé , j 'a ie eu auss i m a part. 

— Et, interroge encore M* Fourrier 
u 'avez -vous pas eucore d e m a n d é 8 0 0 . 0 0 0 fr. 
au docteur Ernst , a v a n t de faire paraître 
votre brochure? 

— Mais oui, confesse M. Dumser , s a n s 
difficulté. 

M" Berthon. — E t si le docteur Ernst 
vous les avai t donnés? 

M. Dumser . — .Te s a v a i s très b ien, maî tre . 
qu'oïl ne m e les donnerai t p a s . E t 11 a joute 
t iv s s é r i e u s e m e n t : 

— s i j e recois d< l 'argent de l 'Al l emagne 
A titre personne! ça ne regarde que moi 

JVT B e r t h o n , — Ces révé lat ions qui forment 
1- fond de votre l ivre, ont -e l l e s é té payées 
ou ont -e l l s s été gratu i tes? 

— O h l gratui tes , aff irme M. D u m s e r . 
M* Berthon . — Eh b i e n ! c'est la premiêr-j 

fols . 
D a n s la sal le , le commissa ire Becker suit 

avec une a t tent ion v is ib le les déclaration? 
du témoin . 

M" Berthon . — M. Dumsc-r e s t Ici en posi
t ion de dénonciateur . C'est un coupable . Il a 
avoué avoir touché de l 'argent du docteur 
Ernst . Celui que j 'ai l 'honneur de défendre 
n'a jamai s connu le docteur Erns t N e trou
vez -vous pas qu'au des sus des argut ies juri
diques il y a quelque chose d' immoral A voir 
celui-ci en prison, tandis que M. Dumser e s t 
libre? 

— Le complot , objecte le procureur géné
ral, ne cons i s te pas dans le fai t de toucher 
de- l 'argent . Ce n'est "qu'un à-côté . M. D u m s e r 
lui, ne s'est j a m a i s l ivré A des m a n œ u v r e s 
séparat i s tes dont le but était de déchirer la 
France . 

M' Berthon . — S a v e z - v o u s c o m m e n t ça 
s appel le , ce que vous a v e z fa i t? Du chan
t a g e ! 

— Oh! maître , répond M. Dumser , conci
l iant, appelez ça c o m m e vous voudrez. 

E t il r egagne enfin sa place dans la sal le 
en « 'épongeant le front. 

On entend ensui te la f e m m e et le frère 
de M. Duinser , qui ne font que confirmer 
les v o y a g e s de ce lui -c i eu A l l emagne . 

M. Schaaf affirme, c o m m e l 'avait d i t Roos , 
que ces l ; t{res a v a l e n t pour objet la s itua
tion polit ique A Sarreguemlnes . 

— J'éta is candidat , dit-il s a n s a m e r t u m e ; 
j e n'ai pas été élu. Je n'ai j a m a i s eu de 
c h a n c e ! 

U n e émouvante déclaration 

de M. l'abbé Dusser 

Après la dépos i t ion de l 'abbé Goldschmldt , 
Y. l 'abbé D u s s e r e s t appe lé A la barre. 

M. l'abbé D u s s e r e s t un fougueux d é f e n 
seur de l' idée française en Alsace . 

— L'idée de séparat i sme, déclare-t- i l , 
n'est que dans l 'esprit de s c h e f s . Mais si on 
cont inue il la isser empoi sonner le peuple , on 
va tout droit au déch irement de la France . 
C'est A mon av i s , la presse H a e g y qui jone 
d a n s ce t t e affaire le rôle le p lut né fas te . 
Les A l l emands n'auraient pas toléré le 
d ix i ème de ce qui s t dit , de ce qui s 'Imprime 
aujourd'hui eu A l sace . Si l e gouvernement 
montra i t plus de po igne , tout cela n'arrive
rait pas . Quant ù M. Roos , je n t le connais 
p a s ; m a i s ses re lat ions a v e c M- Bongartr 
prouvent que se s s e n t i m e n t s sont ant i fran
ça i s . 

Roos a pAll. Mais M' Berthon Intervient 
v i v e m e n t : 

— J e fé l ic i te M. l 'abbé Dusser , s 'écrie-t- i i , 
de cet esprit évangé l lque qui le pousse A 

Dernière Heure 
LES DETTES DE GUERRE 

Une mise an point de M. f e r m e r 

M. H e n r y Bérenger, sénateur, s'élève dans 
(( Le Journal » contre l ' insinuation que les 
Américains auraient trompé les França i s dans 
les fournitures de guerre qu'ils leur avaient 
faites . 

« On a soutenu, écrit-il que les négocia
teurs avaient eu tort de ne pas demander la 
révision des factures franco-américaines et 
qu'il restait un compte à faire. I l est faux de 
lire ou d'écrire que les factures de guerre n'ont 
pas été consciencieusement examinées , révisées, 
réglées. El les le furent par une série innom
brable d'opérations dont les traces subsistent 
d ix ans après , dans les archives d u ministère 
des F inances , du ministère de la Guerre et du 
ministère des Affaires étrangères pour ne n o m . 
mer que les trois pr inc ipaux puisque l e haut-
commissariat des affaires franco-américaines 
dépendait d'eux trois.» 

C'eût été prendre figure de m a u v a i s 
payeurs que de remet tre e n cause des f a c 
tures déJA rév i sées par nos prédécesseurs . 
Nous avons préféré négoc ier une réduction de 
créance qui about i s sa i t A p lus de deux mil
l iards de dol lars sur quatre mil l iards v ing t -
c inq mi l l ions , c'est-A-dire sur une s o m m e su
périeure au tota l de toutes c e s fac tures de 
guerre. E n obtenant pour la F r a n c e une va
leur actue l l e de 1 .080 mi l l ions de dol lars en 
capital , nous a v o n s rendu imposs ib le toute 
ch i cane intér ieure sur d e s fac tures abol ies 
d'un seul coup . Ces 1 .680 mi l l ions de dollars 
c 'est l 'A l l emagne qui deva i t l e s payer d'après 
le plan D a w e s et qui devra les payer par le 
plan ï o u n g . 

•> 

Continent l'Autriche a désarmé 
Genève , 17 Juin. — Le prés ident de la 

Conférence des Ambassadeurs , M. Arist ide 
Briand, a fai t savoir au secrétaire général 
do la S.D.N". qui e n a auss i tô t in formé les 
m e m b r e s du Consei l que l 'organe de l iquida
t ion de l a Commiss ion mil i taire interal l iée 
dt> contrôle en Autr iche a v a i t c e s s é se s fonc
t ions . A ce t t e occas ion , M. Briand, au nom 
de la Conférence des Ambassadeurs s igna le 
que l 'Autriche n'a p a s c o m p l è t e m e n t sat i s 
fa i t A se s ob l iga t ions concernant le désar
m e m e n t . Certains d o c u m e n t s A l 'appui de 
ce t te af f irmation ont é t é établ is il y n un 
certa in t e m p s déjA par l 'organe de l iquida
tion et v i e n n e n t d'être publiés . Voici un ré
s u m é de c e s d o c u m e n t s : 

« D'après l e s in format ions de presse , ou 
aurait c o n s t a t é lors des m a n i f e s t a t i o n s de 
W l e n e r s t a d t que contra irement a u x dispos i 
t ions du Tra i té de Sa int -Germain , cer ta ines 
organisat ions mi l i ta ires autr ich iennes dispo
sa ient de mitrai l leuses , de fus i l s e t de mu
ni t ions . 

D e p lus la fabricat ion des arr .es n'aurait 
pas été l imitée comme le prévoient les d ispo
sit ions relatives au désarmement de sorte que 
l 'Autriche serait en Jiesnre de produire du ma
tériel de guerre aussi bien pour son propre 
usage que p o u r fournir à de^. p a y s étrangers. 
D'autre' part , l 'armée de cadre actuelle per
mettrait à l 'Autriche de mettre sur pied nne 
armée de campagne de 300.000 à 400.000 hom
mes et de l 'équiper complètement. L'organe 
de l iquidation snrnale aussi que des rapports 
secrets existeraient entre le quartier général 
al lemand et le quart ier général autrichien. 

C'est a ins i n o t a m m e n t que l'on procéderait 
.4 des é c h a n g e s d'officiers e n t r e les deux 
p a y s . Tl serait auss i adopté pour l 'armée 
ar tr l ch l enne des un i formes c o r r e s p o n d a i t 
aux modè les de l 'armée A l l e m a n d e et l 'Autri
che se préparerait A reconst i tuer son état -
major général d'après le s y s t è m e de l 'êtat-
major général a l l emand . 

Enf in , on assure que Vienne serait d e v e n u e 
h centre d'un c o m m e r c e d'armes c landes t in 
e t très actif . On c i te A c e propos l e s n o m s 
de certaines fabriques qui seraient A sur
veil ler. 

• 
UN DÉPÔT CLANDESTIN DE MUNITIONS 

DU CASQUE D'ACIER 
EXPLOSE PRES DE POTSDAM 

Berl in. 1T Juin. — U n e forte explos ion 
s'est produite ce mat in , dans une m a i s o n a a i 
env irons de P o t s d a m . L'enquête de la police 
a fa i t découvrir un dépôt c landes t in de mu
ni t ions appar tenant A l 'organisat ion du Cas
que d'Acier. On a trouvé entre autres une 
mitra i l l euse f rança i se , une d iza ine de fusi ls 
et une grande quant i té de muni t ions . 

U N VOLCAN EN É R U P T I O N A U JAPON 

Tokio, 17 ju in . — Le volcan Komagatsk i 
est entré en érupt ion ee mat in et a détruit -
v i l lages s i tués au bas de la montagne . D e s co
lonnes de flammes et de fumée de 3.000 metree 
de hauteur sortent du cratère et des torrents 
do lave fondue coulent de la montagne . Les 
habitants des vi l lages vois ins s 'erfuient . On 
ue s ignale jusqu'ici aucune victime. Toutes 
les communicat ions dans l a région voisine de 
la région atteinte sont coupées. 

COURTES DÉPÊCHES 
— A StKMliaftti, trente? «dp* pereonnei ont ««t* 

«nipoiRonnées «prit «voir consommé de« «larei. D»ni 
plusieurs cai, on • constaté que les nwladft étaient 
Atteints de paratyphui. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

UVE&POOL. 17 juin. 
Ventes 7.0OO ; importation!:, nulles ; AanOrioain, 

bain* 9-Br» ilifn, bai«e 9; Egyptien, baiaie 13. 
MXW.ORXJUUrS, 17 Juin. 

Cotosa M.ddling UpUad. — Disponible, 18.S4; — 
Coiona à tarai»: Sur janri.r, 18.77: mara, 18.92; 
mai. incoté: juillet, 1S.59*2; octobre, 18.60-62; dé
cembre, 18.71-78. ! 

VBW-TOaX 17 Jota. 
OLOTVBX. —- Cotons Mlddllni Upland. — Dispo

nible 19.90; — A terme: Sur janvier. 18.M-S.1); 
fAvrier, 1*08; ma»». 19.12-18; atril. 1».1«; juin, 
18.37: juillet. 18.M-56; août. 1S.80: aapteanbrr. 
1«.«S : octobre, 18.79; nOTtmbre 18.8^; décembre, 
13.90»!. 

Baoattea — aux porta de l'Atlantique. 1.000: m t 
porta du Golfe, 2.000; aux porta du Facifiqse, 1.000; 
dans Ita vWaa de l'intérieur. 1.000. 

Exportation!. — Four U Grande-Bretagne. 4.O00; 
France et Oontineot, 10.000; pour le Japon, 4.000. 

Marché des changes à l'Etranger 
Lonaree : Sur Pari». 133.8T ; BrnzaUaa, S13.31 : 

Eae. hora banque 5 5/18: PT»« i .eoort terme. 4 1/2 
à 4 3/4. 

New-York : Sur Paria. 8»! 1/S; Londtea, 479.73; 
Otb. tranvf. 484.78; aur Bruallea, 13.83. 

• V O U l . — Cuba, proaape llralaon. S5C.00: — 
A tenme : Snr Janvier, 199.00; aura, 200.00; mai, 
2C8.00; Juillet, 173.00: leptemhr» 182.00: octobre, 
186.00; décembre, 190.00. Veates, 18.000 tonnes. 

demander la prison pour ceux qui ne font que 
réc lamer la l iberté. 

L'abbé Dusser . — Je ne réc lame la prison 
pour personne . Mais je d e m a n d e à MM. les 
Jurés qu'i ls dé l ivrent l 'Alsace de l 'autono-
m i s m e . 

D e s app laud i s sements crépitent dans la 
sal le . 

— Et mol , réplique M' Berthon, je répè te 
nne e e n 'es t pas par la prison qu'on ramènera 
la paix en Alsace. 

C'est sur cet échange de répliques qui tout 
d'un coup ont enfiévré la sal le , que l 'audience 
• s t l evée , non s a n s nue M' Berthon a i l 
assuré le Jurv qu'il fera i t tout s e s efforts 
pour que l e verdict puisse être rendu samedi 
d a n s la soirée. 

LA MANIFESTATION A L0RETTE 
Une grande mani fe s ta t ion di te des « fami l 

les des morts du front d'Artois », se préparc 
au m o n u m e n t de N o t r e - D a m e de Lorette, les 
20 et 3 0 juin. 

Les chanteurs de la Sain te-Chapelle , I O U 
h direction de M. l'abbé Deléplne , ae feront 
entendre a la m e s s e de 11 heures , a ce l le 
de midi e t au Concert spirituel . 

Um.' ve i l l ée des morts , prêchée par Mgr 
Jul ien , aura lieu la vei l le au soir. 

La grande cérémonie de l 'après-mldl dn 
ô 0 juin consis tera en une grande process ion 
s i lencieuse de toute l 'ass i s tance a travers 
l ' immense c imet ière et e n un défilé d e v a n t 
les fami l l e s inv i t ée s par l 'Associat ion e t les 
drapeaux des soc ié tés d'anciens c o m b a t t a n t s . 

UN VAPEUR AMERICAIN SE BRISE 
SUR DES RECIFS 

Port land (Oregon) 17 juin. — Le vapeur 
américain « Laurel » qui s'était échoué sur des 
rochers au large de l'embouchure du Colum-
bia a été entièrement déchiqueté par la mer 
déchaînée. 

Trente-deux hommes de son équipage man
quent. 

M. Fernand Bonisson an Touquet-Paris-Plage 
M. Fernand Bouisson, président de la Cham

bre des députés est venu passer le « week end » 
au Touquet, où se trouvaient de nombreuses 
personnalités , notamment t e Maharanée de 
Pudikota. 

LES GRÈVES 
LE CONFLIT DES TRIEURS DE LAINES 

A R0UBA1X TOURCOING 
I.a grève des trieurs de laines de Koubaix-

Tourcoing et environs reste s a n : changement. 
Les grévistes eurent une réunion Lundi, » Rou-
liaix. dans la salle des l'êtes de la rue de 
l 'Hospice . On y décida s implement la conti
nuation de la irrave. Le comité de grève déci-
ÔH également d'organiser plusieurs réunions 
à Tourcoing. LUcs auront lien Mercredi, V e n 
dredi et Lundi prochains, dans la salle du 
Gymnase, rue de Garni. 

A Tourcoing, la s i tuation était stationnaire 
lundi à Tourvointr: toutefois on a enregistre 
six reprises sur la tolaiiié. des grévistes. 

Des vidangeurs en grève à Ronbaix 
Lundi, les ouvriers vidangeurs de la maison 

Canun , 27;;, boulevard Beaurepaire se sont 
r:.i< en grève demandant ;ine augmentat ion de 
li francs nar jour. 

• • 
VISITEZ L E S G R O T T E S D E HAN et de 

Rochefort ( B e l g i q u e ) . I.a plus grande cu
riosité naturel le du monde- Forte réduction 
aux soc ié tés , écoles , etc . R e n s e i g n e m e n t s et 
t i cket s : Maison du Livre. 2 1 , rue du Vieil-
Abreuvoir, Eoubai.v. 3 7 4 4 1 

Chronique Locale 
R0UBAIX 

AUJOURD'HUI MARDI 11 JUIN : 
Aujourd'hui, aaint Foituné. 
Soleil: Lever 4 i h. 4o; coucher a 20 a. X. 
Lui.u : Premier quartier du 14; ple.ne la 38. 
UuUetin météorologique pour la journée du 18 

(Région Nord) : Ueau terop?, ciel brumeux le matio, 
devenant ensuit- peu nuapeux; vent d'Ett, 2 à 4m.; 
minimum sana cuangoment. 

Consultation do nourrissons du Contiù Kuubaiiten 
de Protection de l'Eulance : 10 h.. Crèche de ha rua 
MarieBuisine; à 18 h., local de la Goutte de Lait. 

liispensaire l'ierred.^Koiibaii U0, rue des Loncuea-
Haice : ù 14 b.. consultation pour adultes. 

Dispensaire d'Hygiène sociale du Fontenor, 43, rua 
de Caeael : à 11b.. consultât.on pour adultes. 

A IJ h.. l'.ippodrumcThOatre : Concert du Cercle 
Orphconique « I."s XL ». 

M. Charles Droitiers 
lauréat de l'Académie française 

L'Académie française a consacré sa s éance 
de jeudi â décerner les grands prix l i t téraires . 
Nous relevons parmi les lauréats , M. Charles 
Derniers , pour son ouvrage « La Cité de 
P a s c a l ». Notre conc i toyen obt ient le p r i i 
Marcel in Guérin. Ce pr i s est « de s t iné 1 
récompenser les l ivres et écri ts qui se seraient 
r é c e m m e n t produits e n histoire , en é loquence 
et d a n s tous les genres de l i t térature, e t qui 
paraîtraient les plus propres a honorer la 
France , a relever parmi nous les idées , les 
muMirs et les caractères . • 

Nous prfseutons a notre émiuent c o n d -
t< yen nos v ives félicitations-. 

M. Léon Roussaud 
commissaire de police 

est nommé chef de la Sûreté 
K o M avons annoncé hier brièvement la no

mination Je Jf. Léon Roussaud, commissaire 

M. L É O N ROUSSAUD 

commissaire chef de la sûreté 

de nolice du deuxième arrondissement au poste 
de chef de la sûreté de Roubaix, en remplace-
ment de M. F lament , promu commissaire een-
tral de Limoges . 

M. Roussaud débuta dans l 'administration 
en qualité d'inspecteur à la brigade spécial» 
de Par is . E n 1911 , en arrêtant u n dangereux 
malfaiteur, il fu t blessé et on lui décerna la 
médaille de sauvetage. Il p a s s a e n outre à la 
Sûreté générale et jusqu'en 1914, fu t attaché 
à la surveil lance de l 'Elysée et mi t spécia le
ment à la disposi t ion du Prés ident de la R e p u , 
blique. 

Mobilisé durant toute la guerre, M. R o u s 
saud rendit lea p l u s grands services a u x ar
mées, puis à l'armistice il fu t chargé da U 
réorganisation des services de pol ice dans lea 
Ardennes . 

En 1922, il était nommé commissaire de po
lice à Lille, qu'il quitta en 1926 pour Deeaxe-
ville (Aveyron) où il alla pour raison de santé. 
Le U septembre 1927 il arriva à Roubaix où 
il assura Je serv ice du quatrième arrondisse
ment, rue Voltaire , pu i s du deuxième arrondis , 
sèment, rue des Arts . 

Magistrat d'élite il compta vite de nomlwcti-
ses sympathies à Kouhaix , on l'on appréc ia 
beaucoup ses qualités de décis ion et d'énergie, 
sa haute conscience profess ionnel le et aaat i son 
exquise courtoisie . Son aseoeasion à l a «rireotion 
de la Sûreté de Roubaix ne surprendra per
sonne ot il pourra, dans ce n o u v e a u puait , don
ner toute la mesure d t son initial»»* et de aon 
activité. 

M. Roussaud, an p lus de Ja médai l le de 
sauvetage, est auss i décoré de l a Médai l l e Oolo-
n i s l e avec plusieurs agrafas , de l 'Etoi le noire 
du Bénin et de l'Ordre royal angla is a • i c t o -

L'assemblée générale des Vétérans 
des Armées de Terre et de Mer 
et des Soldats de la Grande Guerre 

Les membres de la 1560* Section des Vétéran* 
des armées de terre et de mer et des soldats 4t 
la Grande Guerre se sont réunis, diasaaehe S 
10 h. 80, au siège, 8. rue du Grand-Cètmin. sons 
la présidence de M- H. Cambrar, président, 
entouré de JIM. J. Craye et C. Mercier, viee-
présidents et des membres du Conseil d'adminis
tration. 

Après la lecture du procès-verbal et de la 
situation financière. M. P. Haqnette, président de 
la Commission de contrôle, rend hommage S la 
bonne gestion du Conseil d'administration ' * 9 U 

dévouement du trésorier. Le président expose les 
grandes lignes des rapports généraux dn Comité 
central, du bilan de l'exercice 1928, et tait pro
céder anx votes demandés par le Conseil gé
néral. t 

M. Cambrar remercie les généreux bienfai
teurs de la section et annonce que leur geste va 
permettre de remettre cette année anx vétérans 
de 1870, une somme Ue 15 fr. en plus de leur 
pension. Après avoir donné quelques explications 
sur les secours que l'Etat alloue «n favenr des 
anciens combattants nécessiteux, et des rensei
gnements d'ordre intérieur, il es t procédé au 
paiement des pensions, à la perception des coti
sations, et la réunion prend fin par une jolie 
tomboln. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 19.30; t i t r a 20.50 
et ZZ.iO. Café. Zi. Gruyère, 16. Margarine, 9.40. 
Pain d'épieff, 6.25. Biscuits. 20415<; 

La mense de prémices 
du R. P. Jean Pascal 

Dimanche, à 10 h., en l'église Saint-Vincent 
de Paul, le H. P. Jean Pascal Verplaaçke, Fran
ciscain, a célébré, _ au milieu d'une assistance 
choisie de parents et d'amis, sa messe de pré
mices. 

Le nouveau prStre a été conduit profession
nellement â l'église. 11 était assisté à l'autel par 
M. l'abbé Meurisse. ruré de la paroisse et avait' 
comme diacre le Frère Jean Castro et comme 
sous-diacre le I". P. René Charles, de l'ordre 
.franciscain. 

Dans le chernr avaient pris place: M. le cha
noine Boute, supérieur du Petit Séminaire de 
l'Immaculée-Conception, à Baubourdin; M. le 
Supérieur du Séminaire des Missions Francis
caines de Mons-en-Barœul: MM. les abbés Jean 
Homez, professeur au Petit Séminaire d'Hau-
bourdin; Hus. aumônier des Clarissea, etc., etc. 

Après l'Evangile, M. le chanoine Boute monta 
en chaire et parla avec éloquence de la mission 
du prêtre, qui est l'héritier de l'amour que Dieu 
a pour les hommes. Après avoir parlé des rap
ports entre Dieu et le prêtre, il fit un appel au 
recrutement sacerdotal et demanda au nouveau 
prêtre de prier, en remontant à l'autel, pour ses 
parents, ses amis et sa jeune paroisse, 

Les chants ont été exécutés par la Chorale 
mixte de la paroisse. Après la messe, le nou
veau prêtre a reçu les félicitations de ses 
parents et de ses nombreux .amis à la Salle dea 
œuvres de la paroisse. 

TOILE SOIE lav. dep. tM, En réel. 1 mois 
seul*. 4 mit . pr 22.50. 113, rue Industrie. 20441 

LE CONCERT ANNUEL 
DU CERCLE 0RPHE0NIQUE «LES XL» 

C'eet aujourd'hui mardi, a i'Hippodroaic-
ThéStre qu'aura herr le concert anuuel organisé 
par le Cercle orphéonique « L e s 3CL ». Les per
sonnes qni par erreur on omission, n'auraient 
pas reçu leurs cartes d'invitation, eo j t petits de 
se présenter au contrôle où le nécessaire sera 
fait en vue de l'attribution de leura places. Les 
portes seront ouvertes S 19 h. 30. 

BOCK MEYERBEER. Le plus tin. 20407d 

L'EXCURSION 
DES MELOMANES ROUBAISIENS 

Comme nous l'avions annoncé, les Mélomanes 
Roubaisiens sont partis dimanche a 8 h., sons 
la conduite de M. Robert Motte pour Belœil où 
à loisir ils visitèrent le château du prince de 
Luigne. les magnifiques plantations, e t le puits 
d'argent ou gisent des milliers de pièces de mon
naies blanches dans l'eau limpide comme du cris
tal. Les touristes partirent ensuite poar la Ber-
lière, résidence de M. et Mme Eugène Motte-
Duthoit où ils admirèrent les immenses parcs, 
les lacs, les bois, prairies, jardins potagers, 
parcs de fleurs, etc... Le déjeuner qui devait ê tre 
servi dans une rotonde en plein air a dû, en 
raison du temps pluvieux, l'être dans nn immense 
hall aménagé pour la circonstance. Au Champa
gne, I» préaident M. U- Vanderstraten se fit l'in
terprète des Mélomanes et de lears xamillta pour 
remercier chaudement leur président d'honneur 
d'avoir offert ce voyage et proposa en l'honntur 
de M. et Mme R, Motte-Vanoutryve un chaleu
reux, vivat. 

M. Robert Motte répondit en termes amicaux 
qu'il était lui-même heureux d'avoir pu satis- y 
faire aes chers Mélomanes et leva ton verra dans ' 
l'espoir que cette fête intime resserrera da pins 
en plus les liens qui lea naissent dans le travail 
artistique pour la gloire de la vaillante chorale. 
11 eut on mot aimable pour les dames qni par 
leur présence rehaussaient la galté de cette fête . 
Puis ce fut l'exécution du chœur t Après mi
nuit » qui sous la baguette autorisée de M. Geor
ges Bauwens fit sensation parmi les auditeurs. 

Avant le départ M. Robert Motte fit les hon
neurs de la demeure de ses parents. 

Le retour s'effectua par Tournai où fu i dépo
sée nnt gerbe au Monument aux Morts, puis nne 
antre gerbe S la statue Jean Noté où M. Lucien 
Notte entonna le chant: « T u renaîtras noble 
Belgique », avec accompagnement de la chorale. 
Nos joyeux choristes conserveront le meilleur 
souvenir de cette sortie. 

I N T s R € 8 8 A N T E NOUVELLE. — Toutes les 
personnes recherchant une voiture vraiment éco
nomique, seront heureuse» d'apprendre qu'ailes 
peuvent voir et essayer la nouvelle 5 CV 
ROSCNQART (impôts H4.50 par tr imestre) . 
Elles pourront ainsi juger rapidement qne parts 
dernier» est souple, coquette, rapide t t confor
table malgré ses dimensions réduites. 

C'est, en un mot, la vraie Toiture d'affaires 
et même des vacances. — Livraison rapide. 

Agents régionaux : LEPAULT A C . 10 à 16. 
m e d'Alsace. Rosbalx. (Tél. 6 2 8 et 33.01), 488d 

LE CONCERT BAKULÉ 
La Chorale Bakolé s t fera entendre a» Oon-

strvatoirt dt Musique, rnt de Soubtse, la ven
dredi 21 juin, a 20 h. 30. 

Lea petits chanteur» tchèque» interprétèrent 
d t t chansons et des dansas populaires svee e n 
•en» musical averti t t une puissance i'expres
sion remarquable. 

Prix des place»: Fauteuils, 0 fr.; Qgltrie, S (r. 
STOCK C O M P L E T : Mttktlla e t Daslo» — 

VENANT, 00, Orandt-Buc, Roubaix. 8T8B3 

U FOIRE AUX PLAISIRS 
S'EST CONTINUEE HIER-

A LWSTITUTION SAINT-LOUIS 
S'il est nnt tête qui est impatiemment atten

due par les élève» dt l'Institution Beiat-Louis. 
c'est la foire eux plaisirs qui. 
transforme pour quelque» jour» c t t ... 
asest en une enceinte où régnent la-Jeta t t la 
gaieté. La vaste cour de l'Inatltutioa lait pesu-
neuve et n'ttt plus reconnalaetblt w r w son 
manège planté au beau sallita e t tut stand» 
dans lesquels «'abritant mille Jeux easueaats. 
Le sol lui-même t t t transformé en an épais 
tapis de confetti multicolore». 

Lundi, dès 17 heures, la fête recomnlbnça <ie 
plus belle et les visiteurs passèrent Igréable-
mtnt la soirée grâce aux réjouissances les plnt 
A v e r s e s . En risnmé, btila fêta dt faaulle, qui 
fait honneur à tes organisateurs. 

Paul LEROY fabrique dt siège. 

arr.es

